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«D’UN SALAIRE DE
35.000 F EN 2016,
AUJOURD’HUI 
JE PÈSE…»

Killé Sakho 
déclare sa 
candidature

INONDATIONS
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Sall exprime 
son soutien 
aux victimes 
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Au moment où, partout
dans le monde, la 3e
vague, avec son dange-
reux variant Delta fait des
ravages, quelle est la
situation à Bakel ?  Le
Médecin-chef du District
de Bakel, le Docteur
Doudou Diallo apporte
des réponses.
Depuis le démarrage de la campagne de vac-
cination le 02 mars 2021, 1205 personnes
ont été vaccinées dont 635 avec SINO-
PHARM et 570 avec ASTRA ZENECA.
Dans ce lot, 582 personnes ont pu avoir leur
deuxième dose. La cible visée concerne le
personnel de Santé et les personnes de plus
de 60 ans vivant avec une comorbidité (dia-
bète, hypertension…).

Le département de Bakel a reçu 800 doses
de Johnson&Johnson et 2000 de
Sinopharm. Les vaccins sont disponibles
dans tous les Districts, sûrs et efficaces,
même si parfois il y a des effets secondaires,
ajoute le Docteur Doudou Diallo. L’intérêt
de la vaccination est qu’on peut avoir une
infection après avoir été vacciné mais cela
évite les formes graves qui conduisent à la
mort, continuera le Médecin-chef du

District de Bakel, le Docteur Doudou
Diallo.
Pour rappel le premier cas de COVID-19
date du 14 janvier 2021, lors de la deuxième
vague, avec le décès d’un homme de plus de
quatre-vingts ans. Bakel a enregistré trente-
huit (38) cas depuis le début de la pandémie
et compté quatre (04) décès, tous des
hommes du troisième âge (plus de 60 ans).
En mai et juin, il y a eu une accalmie avant
que la troisième vague ne déferle amenant
avec elle la recrudescence des cas en juillet
entraînant de nouveaux cas et un décès.
Actuellement le département, zone-tampon
ne s’occupe que de la stabilisation des

malades et du simple suivi à domicile par la
PECADOM (prise en charge à domicile)
avant de les référer au Centre de Traitement
des Epidémies (CTE) de Ourossogui.
Pour terminer, Docteur Diallo invitera les
populations, avec cette 3e vague meurtrière,
à respecter davantage les mesures-barrières
: port du masque qui devient obligatoire,
utilisation du gel hydro alcoolique, le lave-
ment régulier des mains à l’eau et au savon,
la distanciation physique tout en évitant les
rassemblements inutiles. Il faut aussi se faire
vacciner, insistera-t-il.

Idrissa Diarra, bakelinfo.com

Le Président Macky SALL a convoqué ce
vendredi, au palais de la République, une
réunion d'urgence sur la gestion des inon-
dations. Cette rencontre avait pour but
d'évaluer le dispositif de prévention et de
gestion des inondations. Malgré les
importants moyens déployés notamment à
Keur Massar, des inondations ont été
notées à la suite des fortes précipitations
enregistrées ces derniers jours. A l'occa-
sion, le gouvernement a réaffirmé sa
volonté de renforcer le mécanisme.  Aux
victimes des inondations l'Etat va apporter
son soutien et sa solidarité.
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Le ministère de l’intérieur a finalement
fixé la caution, pour les élections locales.
Ce sera  à 15 millions de francs cfa
Le montant de la caution en vue de la par-
ticipation aux élections départementales et
municipales est fixé à 15.000.000 de francs
CFA pour chaque type d'élection, a
annoncé le ministre de l’Intérieur, dans un
arrêté publié le lundi 23 aout 2021. Il
informe que cette somme est à verser à la
Caisse des Dépôts et Consignations, pour
chaque type d'élection et par chaque liste
quel que soit le nombre de départements
ou de communes où la liste de candidats
se présente.

Président Macky Sall
exprime son soutien aux
victimes des inondations

LOCALES
La caution fixée à 
15 millions pour
chaque type d'élection
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Le Sénégal a vécu en ce mois de
Mars les plus sombres jours de son
histoire politique. 
Jamais de mémoire de sénégalais,
les jeunes ne se sont montrés aussi
déterminés et engagés pour se faire
entendre et respecter leur volonté.
Celle de voir le leader de Pastef,
Ousmane Sonko, libre de tout mou-
vement. L’affaire Sonko-Adji Sarr
(relative à un viol présumé de la
masseuse Adji Sarr contre
Ousmane Sonko)  qui a été l’élé-
ment déclencheur de cette vague de
manifestations violentes. Sonimag
ouvre dans ce spécial Sonko-Adji
Sarr une large fenêtre sur ces évène-
ments malheureux. Les manifesta-
tions, les dégâts, les arrestations, les
blessés, les mesures judiciaires, les
déclarations du président de Pastef
Ousmane Sonko et du président de
la République, Macky Sall, de la
société civile et de la communauté
internationale entre autres y sont
proposés.

Affaire de viol présumé
Adji Sarr, une masseuse âgée de 20 ans
employée par le Salon de beauté «  Sweet
Beauty » sis à Sacré Cœur, à Dakar, la capitale
sénégalaise, dépose une plainte contre le pré-
sident de Pastef, Ousmane Sonko à la
Gendarmerie au niveau de la Section de
Recherches à Colobane. La demoiselle accuse
son « client » de viol et de menaces de mort.

Quelques jours après, Ousmane Sonko face à
la clameur publique ne peut plus garder le
silence devant ces accusations aussi graves. Le
24 Février 2021, il organise alors un point de
presse chez lui à la Cité Keur Goorgui, pour
apporter la réplique à ces accusations de la
masseuse.

Sonko a battu en touche les faits qui lui sont
reprochés. Par contre, il confirme être allé au
salon de massage et d’avoir été en contact avec
la fille mais en présence d’une autre masseuse.
En lieu et place d’un viol, il parle plutôt d’un
complot ourdi par le président Macky Sall. 

Macky Sall : “Je ne suis ni de près ni
de loin mêlé à cette affaire.

Accusé également par les partisans
d’Ousmane Sonko d’être derrière les accusa-
tions de viols contre leur mentor, Macky Sall
dément et dit regretter le déroulement de ces
événements. Il affirme à Rfi le 23 Février 2021
: “Je ne suis ni de près ni de loin mêlé à cette
affaire. J’ai suffisamment de choses à faire pour
me mêler des choses aussi basses.”

n’a pas pris du temps pour démentir ces
contre-accusations du patron de Pastef. Il a
démenti toute implication dans « cette affaire
privée ». Le président Sall a confié à Rfi, qu’il
a des choses beaucoup plus importantes à
faire que de comploter contre un opposant.

Sonko arrêté mercredi 03 mars 2021
pour troubles à l’ordre public
Après quelques jours de remous et de rebon-
dissements, la majorité parlementaire favora-

ble au président Macky Sall lève l’immunité
parlementaire du député Ousmane Sonko. Il
est convoqué par le juge du 8e cabinet
Mamadou Seck, pour viol présumé et
menaces de mort. Dans un premier temps, le
leader de Pastef s’est braqué et a déclaré qu’il
ne répondra pas à cette convocation. Parce
que ne faisant pas confiance à la justice qui
serait à la solde du président Macky Sall et que
la procédure de la levée de son immunité par-
lementaire est illégale.

Finalement après l’intervention de son mara-
bout, Serigne Abdou Mbacké
et les conseils de ses avocats (Ndlr  : Mes

Bamba Cissé, Ciré Clédor Ly entre autres), il
décide de se rendre le 03 mars 2021 répondre
au juge Seck à 9 heures. La veille, il fait une
déclaration pour appeler ses partisans à se
mobiliser contre ce qu’il qualifie de coup de
force.

Le 03 mars 2021, la cité Keur Gorgui, où il
habite est quadrillé par les forces de sécurité.
Toutes les entrées et sorties sont filtrées. Les
militants et sympathisants envahissent les
alentours de son domicile. Les principales
artères qui mènent au Palais de Justice sont
prises d’assaut par ses souteneurs, engagés et
déterminés à accompagner leur leader.

Son cortège s’immobilise à mi-chemin après
que les forces de sécurité lui ont demandé de
changer son itinéraire. Sonko voulait passer
par l’avenue Cheikh Anta Diop de Dakar,
devant l’Université, mais les forces de l’ordre
voulaient qu’il passe par la Corniche. Il s’en est
suivi des moments chauds d’échanges hou-
leux. Devant ce que  le préfet de Dakar, a qua-
lifié de refus, Sonko s’est vu notifié à la sur-
prise générale son arrestation pour trouble à
l’ordre public et participation à une manifesta-
tion non autorisée. Il est descendu de son
véhicule, malgré l’offre de ses avocats de
l’amener dans leur voiture au tribunal pour
échapper au bain de foule qui l’accompagnait.

Il a été conduit à bord d’une voiture 4X4
blanche par des éléments du Groupe d’inter-
vention de la gendarmerie nationale
(GIGN), qui avait fini de neutraliser ses
gardes du corps et son chef de protocole, pour
le conduire à la Brigade de recherches de la
gendarmerie à Colobane. Où il a été placé en
garde à vue.

« Les magasins Auchan et les stations d’es-
sence Total, sont pillés et incendiés par les
manifestants »

Une information accueillie par une vague de

colère par ses militants et des jeunes qui ont
pris d’assaut la Section de recherches à
Colobane. Et c’est parti pour une journée de
violences inouïes, émaillée par des scènes de
vandalisme, de pillage, de saccages et de
morts d’homme. Les magasins Auchan et les
stations d’essence Total, sont pillés et incen-
diés par les manifestants. Le spectacle est dés-
olant. La peur s’installe dans la capitale. Pour
la première fois, dans l’histoire politique de ce
pays, une manifestation a fait autant de morts
en une seule journée. Les appels au calme se
multiplient. Les chefs religieux, la société
civile avec à sa tête Aliou Tine, président de
Africa Jom Center, le Médiateur de la
République, Me Aliou Badara Cissé (qui a fait
face à la presse le Dimanche 7 mars à 12
heures) montent au créneau pour amener le
Pouvoir à desserrer l’étau. 

Après 96 heures de garde à vue ponctués de
manifestations violentes, Sonko, son caméra-
man et son chef de protocole se sont vu noti-
fier la levée de leur garde à vue, en fin de soi-
rée par les autorités. Un petit ouf de soulage-
ment. Dakar qui avait retenu son souffle, en
cette veille de convocation du président de

Pastef par le Doyen des Juges, Samba Fall,
commence à respirer un peu.

« Sonko devant le Doyen des juges le 8 mars
et sort avec un contrôle judiciaire »

Le 8 mars 2021 à 8 heures, Ousmane Sonko
est présenté au juge d’instruction. Les mani-
festants remettent la mobilisation. Ils pren-
nent d’assaut les abords du Tribunal. Les
forces de sécurité ont du mal à contenir cette
foule déchainée. Prête à l’assaut. Déjà, la veille
l’armée sénégalaise avait fini de se positionner
en centre-ville et devant les institutions de la
République pour parer à toute éventualité.
Devant la pression de la rue et face aux
menaces sérieuses des manifestants de mar-
cher sur le Palais de Justice et de la
République, le juge d’instruction délivre à la
place d’un mandat de dépôt, initialement
prévu, un placement sous contrôle judiciaire.
C’est la liesse populaire à l’annonce de cette
nouvelle. Sonko rentre chez lui, accompagné
par une marrée humaine. Plus vers 18 heures,
ce 8 mars, il fait une nouvelle déclaration.
(Voire par ailleurs).

Harouna FALL 
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AFFAIRE SONKO – ADJI SARR – PILLAGES, SACCAGES, BLESSES ET MORTS D’HOMME

Le Sénégal frôle le pire : Plus jamais ça 

Surnommé le Spiderman, après avoir
sauvé en mai 2018 un enfant sus-
pendu à un balcon d’un quartier pari-
sien, le jeune malien Mamoudou
GASSAMA gardait espoir d’intégrer le
corps des Sapeurs- pompiers français
sur instruction du Président
´Emmanuel MACRON. Son rêve s’ef-
fondre, puisque ses tests d’évaluation
n’ont pas été concluants.
Grosse tristesse pour le jeune immigré
malien, Mamoudou GASSAMA, le
Spiderman qui avait sauvé de justesse
en mai 2018 un enfant coincé sur un
balcon d’un quartier résidentiel pari-
sien. Ce geste héroïque lui avait valu
d’être reçu le 28 mai 2018 au palais de
L’Élysée par le Chef de l’État français
Emmanuel MACRON. Ce dernier a décidé de lui accorder un permis de séjour régulier sur
le territoire et instruit son dossier d’intégration le corps des Sapeurs-pompiers de France.
Le jeune malien Mamoudou GASSAMA devait subir des tests d’évaluation pour son inté-
gration officielle dans le corps respecté des Sapeurs-pompiers. Selon des informations par-
venues à Confidentiel Afrique, le jeune Mamoudou Gassama a été déchu du corps des
sapeurs pompiers de Paris. Les tests d’évaluation qu’il a effectués se sont avérés pas
concluants pour officialiser son intégration en tant qu’agent de la Brigade des Sapeurs-
pompiers de France. C’est le rêve qui s’effondre pour ce garçon malien qui nourrissait beau-
coup d’espoir à intégrer ce corps d’élite de secours. Au Mali, son pays natal, la nouvelle a été
accueillie avec amertume.

ConfidentielAfrique

MAMOUDOU GASSAMA 

Le rêve brisé du «Spiderman» malien
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NÉCROLOGIE- HOMMAGE À MON PAPA

L’érudit Patriarche au mythique
turban, Chérif AbdoulKhadre
AIDARA, s’en est allé

Les élections locales qui se profilent à l’horizon vont susci-
ter de réels engouements. A Diawara, des membres de la
coalition Bby annoncent déjà leurs candidatures. Le maire,
Killé Sakho qui a compris les enjeux, a battu le rappel des
troupes, ce lundi pour remobiliser les siens et définir
ensemble avec les responsables, les nouvelles stratégies. 

Les élections locales de 2022 seront très âpres à Diawara, cette commune
située dans le département de Bakel ! Killé Sakho, le maire et candidat à
sa propre succession en est bien conscient. Déjà, au sein même de la
coalition Bby, des voix se sont levées pour annoncer des candidatures.
C’est pourquoi, il a battu le rappel des troupes. 
Une mobilisation grandiose a été réussie. Une foule bigarrée et très nom-
breuse a, dès les premières heures de la matinée, envahi la salle. ” une
manière de lui renouveler sa confiance. L’objectif est de remobiliser les
siens en vue de mieux préparer les prochaines joutes,” s’est expliqué,  le
maire de Diawara. 
Après plusieurs mois d’accalmie due à la pandémie, il était normal de
remobiliser les militants en vue de préparer les locales prochaines, a ren-
chéri, Killé Sakho. La lutte pour le fauteuil ne sera pas facile. Déjà, au sein
même du Benno Bokk Yakar,  nouvelle formation politique du maire qui
a rallié l’Apr en 2019, après plusieurs années au Pds, des candidatures se
signalent. Notamment, celle de Bosso Sakho, le secrétaire général du
Coredia, une structure qui regroupe les immigrés ressortissants de
Diawara en France. 
L’homme qui se dit être soutenu par la diaspora, a annoncé sa candida-
ture. Toutefois, l’édile de la commune minimise et parle de diversion. ”
Nous avons un bon bilan qui peut valablement jouer à notre faveur “, a
laissé entendre, Killé Sakho. Notre force dans la commune, c’est les réali-
sations que nous y avons faites et le soutien apporté aux populations, ren-
chérit-il. 
Ancien compagnon de Abdoulaye Wade, l’homme peut se vanter d’avoir
grandement contribué à la victoire du Bby dans la localité. Car, jamais
auparavant, l’Apr n’y avait gagné des élections. Tout le temps qu’il a été au
pds, il a remporté les différentes joutes. Aujourd’hui, rappelle, le maire, ”
il fallait convoquer les militants et les responsables dans la commune
pour discuter des voies et moyens à adopter pour une victoire éclatante
aux locales prochaines.” Heureusement, se félicite-t-il, les gens ont
répondu en masse à notre appel.
Ce qui témoigne de notre leadership et de notre ancrage auprès des

populations et des militants, s’est félicité, l’ancien compagnon de
Abdoulaye Wade.

Actu24

MAIRIE DE DIAWARA

Killé Sakho déclare 
sa candidature

Le Grand Baobab,
l’Erudit Chérif
Abdoul Khadre de
Tamba, a tiré sa
révérence. A 104
ans, il était l’un der-
niers Mohicans de
la famille chéri-
fienne. Il a été
accompagné ce ven-
dredi après midi à
sa dernière demeure
par des disciplines
consternés.
En apprenant ce vendredi à 05
heures du matin, la disparition du
Chérif de Tamba, l’Érudit Chérif
AbdoulKhadre Aidara, j’étais
affligé. Fils parmi les fils, assidu
visiteur sous la tente mythique du
Chérif, aux odeurs du thé à la
menthe, des soupières d’oignon et
viande à vapeur (appelées
‘’Banava’’, en langue hassania), il
était pour nous, ses enfants, ses
neveux, ses petits-fils et ses nom-
breux disciples, le dernier Gardien
du Temple d’une famille, le Porte-
étendard d’une Lumière qui nous a
autant guidés dans nos actes quo-
tidiens d’être humain. Chérif
Abdoul Khadre AIDARA,
Descendant du Saint Homme et
célèbre guide religieux de la
Khadriya, Cheikh Mohamed
Vadel, Petit-fils du Prophète
Mohamed (PSL), venait de son
Hodd Chargui (foyer islamique de
Mauritanie et terre des Saints
Hommes, appelés autrement
Awliyas). Il entama sa vie de nota-
ble religieux dans la région de
Kayes (République du Mali), avant
de prendre le fil de l’eau, muni de
sa bouilloire et sa natte de prière
pour s’installer à Tambacounda.
Sans doute, l’environnement rigo-
riste de la région orientale (cette
partie du Sénégal) et les ressem-
blances linguistiques et culturelles
des habitations de l’Est de la
Mauritanie, de Kayes au Mali, y
ont beaucoup contribué. En pre-
nant ses quartiers à proximité du
ravin marigot de MedinaCoura, sa
silhouette devenait d’année en
année si familière aux habitants de
la ville et au delà jusqu’aux pays
environnants. On avait fini de le
surnommer le Chérif au turban
imposant et fascinant dans la
région de TambaCounda. Chérif
Abdoul Khadre AIDARA était une
personnalité religieuse embléma-
tique. Adulée et aussi crainte pour
son turban qui charriait autant de
fantasmes aux allures fétichistes, le

Chérif était une légende. Ses disci-
ples disséminés un peu partout
dans la sous-région lui vouaient
respect et admiration. Beaucoup
lui prêtaient des dons inouïs de
résoudre des choses impossibles.
On sollicitait beaucoup ses prières
pour aller de l’avant pour changer
son vécu quotidien. Tout le monde
s’abreuvait sous sa tente, devenue
le refuge en continu des orphelins,
des opprimés et des SDF( Sans
domiciles fixes). Cherif Abdoul
Khadre était un protecteur. Il cou-
vait au même degré ses fils, sa
famille proche et ses disciples. Le
Patriarche Chérif Abdoul Khadre,
ne laissait personne indiffèrent,
quand il arpentait les rues et les
artères de la ville de
Tambacounda. Il fascinait son uni-
vers du fait de sa prestance vesti-
mentaire et de ses pouvoirs secrets
éblouissants qu’il détenait par
dévers lui. Il veillait bien sur sa
famille. Il était le Cherif de toutes
les obédiences confessionnelles.
Tout le monde passait prendre ses
prières. Du gouverneur de la
région, au Commandent de l’état
major militaire de la Zone Est, en
passant par les chefs de services
régionaux et anonymes, le Chérif
était d’une disponibilité et écoute
extrêmes. C’était aussi la grandeur
de sa sainteté au service de la com-
munauté, qui l’affectionnait.

Nous étions si proches. La proxi-
mité était sincère et forte. Après
qu’il eut été d’avec mon défunt
Père Chérif Hassane AÏDARA. Ils
portaient à deux le parapluie de la
famille chérifienne dans la région
orientale. On les confondait sou-
vent. Durant ma tendre adoles-
cence jusqu’à dans l’exercice de
mon métier de journaliste, il veil-
lait sur nous comme un Bon Père
et prenait souvent de nos nou-
velles. Cherif Abdoul Khadre était
notre fierté. De Tamba, au Hodd
Chargui (Mauritanie) en passant
par le Mali, la Gambie et la
Guinée, son nom était si évoca-
teur. Il a rempli sa mission de fort
belle manière et nous laisse un
vide. À 104 ans et, à jamais. Le jour
de sa disparition, est aussi anodin.
Une forte et longue pluie s’est abat-
tue dans la ville de Tamba et l’a
accompagné dans sa dernière
demeure. À mes frères, Nabouya,
Cheikh, Tourade, Bahayda,
Malainine, mes Sœurs Khadessa,
Neujatt, Sarata, Diawel, Mouna,
Rougui, les neveux, nièces et
petits-fils, nous avons perdu un
Papa, un Protecteur, un Veilleur.
Repose en Paix le Patriarche. Pour
toujours…

Par Ismael AIDARA, 
Directeur Éditorial de

Confidentiel Afrique

AVIS DE DECES
Les Familles Coulibaly, FALL, Diallo,
Magassa, Baby ont le regret et la profonde
douleur de vous faire part du décès de leur
Père, Oncle, Frère, Epoux 

M. ABDOULAYE 
GUIDE COULIBALY

le Lundi 22 FEVRIER 2021 à Bakel. 
Priez pour le repos de son âme. 

1 Fatiha + 11 Ikhlass

Chérif Abdoul Khadr AIDARA, 
le dernier Gardien du Temple de la famille chérifienne
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La Banque nationale
pour le développement
économique (BNDE) a
procédé ce jeudi 27 mai
2021 à la présentation de
sa nouvelle identité
visuelle dans un hôtel de
la place. L’institution
bancaire a dévoilé le
nouveau logo qui
confirme ses nouvelles
ambitions à l’assaut du
marché bancaire local.
La cérémonie s’est dérou-
lée en la présence du
Directeur général de la
BNDE, M. Thierno
Seydou Nourou Sy, du
PCA, M. Mamadou
Déme et des autorités de
l’institution financière.

La Banque Nationale pour le
Développement Économique
(BNDE) renforce son image. Elle a
procédé ce jeudi 27 mai 2021 à la
présentation de sa nouvelle iden-
tité visuelle, en présence du
Directeur général M. Thierno
Seydou Nourou Sy, du PCA, M.
Mamadou  Dème  et des autorités
de l’institut financière. Le logo a
été dévoilé à la presse lors d’une
conférence de presse organisée à
cette occasion suivie d’un déjeuner
dans un hôtel de la place. 

Assurément la  BNDE redore son
blason. Avec fière chandelle sur
fond de nouvelles couleurs. Cette
nouvelle identité visuelle est la
marque d’un profond ancrage dans

le secteur bancaire et financier du
Sénégal. Elle exprime l’ambition de
la BNDE de s’affirmer encore plus
comme un partenaire privilégié
des Petites et moyennes entrepris-
es (PME) et un acteur de référence
dans le paysage économique au
Sénégal.

Croissance soutenue et
ambitions gigantesques

Depuis sa création en 2014, la
BNDE a connu une croissance
soutenue, qui lui a permis de
dépasser tous ses objectifs et mis-
sions en termes de financement,
d’implantation de réseaux d’a-
gences (16 dans le pays), mais,
aussi, un total bilan de 280 mil-
liards de FCFA en 2021. La BNDE
figure parmi les banques
moyennes du Sénégal, en 07 ans, le
bilan total a été multiplié par 9.
Le Directeur Général, M. Thierno
Seydou Nourou Sy a fait un réca-
pitulatif de la vie bancaire, scindé
en trois phases. La première phase

consistait à : « maintenir l’équilibre
de la banque, le financement du
développement et expérimenté le
financement des entreprises ». La
deuxième phase  est consacrée au
recrutement de la clientèle et la
troisième phase qui a débuté en
2017 est la période de l’implanta-
tion des agences un peu partout au
Sénégal. La BNDE a pris son envol
en dépassant le cap des 100 mil-
liards de FCFA.
La Banque National pour le
développement Économique a été
la première institution financière à
intervenir lors de la pandémie de
la Covid 19.

7 milliards de FCFA de
financements aux entre-

prises en difficulté en
Covid 19

«Nous avons financé à hauteur de
7 milliards de FCFA les entreprises
en difficultés dans les différents
secteurs comme le tourisme,

l’hôtellerie, l’aviation, les indus-
triels. Nous avions conçu un plan
de relance économique en parte-
nariat avec l’État du Sénégal. La
BNDE est faite pour l’économie du
Sénégal  », explique M. Le
Directeur Général.

BNDE : Une nouvelle
identité visuelle

La BNDE envisage de faire de son
image une marque nationale.
Depuis ses débuts en 2014, l’insti-
tution avait un partenaire
stratégique, la Bridge Bank. Cette
dernière compte voler de ses pro-
pres ailes en commençant son
exploitation au mois d’Août
prochain. C’est fort de cela que la
Banque BNDE a tenu à s’exprimer
en ayant une nouvelle identité
visuelle. «Le changement de logo
qui s’opère ce jour, exprime l’assur-
ance et la confiance qui animent
toutes les équipes de la banque, qui
suivent, accompagnent et conseil-
lent notre clientèle».
Ce logo nouveau, dans sa forme,

ses motifs et ses couleurs, carac-
térise l’engagement que la banque
a, aux cotés de sa clientèle, en par-
ticulier dans le contexte d’une con-
joncture particulière pour l’entre-
prenariat, et pour l’économie
nationale. Lors de la conception de
sa nouvelle identité visuelle, la
banque a pris en compte l’avis des
clients lors d’un sondage. Et, c’est
sur la base d’un échantillonnage
que le logo a été conçu.
D’après les explications de la cel-
lule de communication  : «Nous
avons défini un nouveau logo,
choisi de nouvelles couleurs et
typographies au service de cette
idée. Ils donnent du corps et du
sens à l’ensemble de nos messages
et contribuent à projeter cette idée
positive du changement».
La lettre ‘’E’’, ouverte, annonce une
banque tournée vers l’inclusion
financière, en proximité avec ses
clients (PME/ PMI). Avec ses trois
bandes, elle évoque les clients, la
sécurité et la traçabilité.  Un
univers colorié BNDE cohérent et
moderne qui associe les couleurs
principales que sont le Bleu et
l’Orange.
Le bleu représente la transparence,
la confiance et la sécurité. Tandis
que l’orange ocre représente la
richesse, l’abondance et l’ancrage
dans nos racines africaines.
A travers cette nouvelle identité
visuelle, la BNDE réaffirme son
engagement, c’est-à-dire être au
Sénégal une banque nationale de
référence, innovante, accessible et
partenaire privilégié des PME.
Tout le sens du slogan de sa mar-

que: BNDE, Ensemble entrepren-
dre l’avenir !

Par Maguette Mbengue
(Confidentiel Afrique)

SÉNÉGAL

La BNDE dévoile sa nouvelle identité visuelle et fait
cap sur le changement qui marque un nouvel élan

Un club de jeunes opérateurs
économiques issus de la
Diaspora a entamé samedi der-
nier la phase pilote l’entrepre-
neuriat des jeunes et femmes
dans le Fouta.  

Le Président du Club, M. Tirera
Soura  invite les esprits positifs à se
joindre à eux pour l’entrepreneuriat
des jeunes du sénégal.   Selon M.
Tirera, leurs missions, c’est d’appuyer
et renforcer l’auto-emploi des jeunes
dans la production, créer un univers
entreprenarial avec les groupements
des femmes. Susciter l’entraide et la
solidarité au profit des zones
urbaines et rurales dan la mise en
place des circuits de commercialisa-
tion de la production maraîchère et
fruitère des groupements. Appuyer
en formation tous les acteurs de
développement communautaire
enmilieu urbain et rural.
Accompagnement et appui aux

structures sanitaires et éducatives
des milieux ruraux et urbains. 
Pour ce qui est des programmes réa-
lisés , on note 7 Unités de traitement
d’eau des jeunes dans 7 communes
du Sénégal . Une machine Foreuse
du forage mise à la disposition du
village Orkediere pour faire l’adduc-
tion du réseau de distribution d’eau
. L’inauguration de la rizièrie
Sénégal109 dans le village de

Orkodiere, un montant de 13
Millions pour les GIE des femmes
et Asc des jeunes . 30 machines cou-
veuses pour les projet Avicoles dans
plusieurs communes du Fouta. Et
un don de matériel médical en lits,
fauteuils roulant, appareils test
Diabète et tensions dans les 17
structures sanitaires du Sénégal
dont l’hôpital Abass Ndao et en
référence...

Economie

FOUTA

De jeunes opérateurs économiques lancent le «Club 109»

L’Etat du Sénégal vient
de lever avec succès
508 milliards de FCFA
d’Eurobonds (775 mil-
lions d’euros), avec un
taux d’intérêt fixe de
5,375 % sur une matu-
rité finale de 16 ans.
Le taux de sursouscrip-
tion est égal à près de
six fois le montant
recherché par le
Sénégal, mais «face à
l’intérêt élevé après
trois années d’absence sur les marchés, le Sénégal s’est limité à ses
besoins de financements arrêtés en rapport avec ses partenaires», indi-
quent les services du ministère des Finances.
Ils expliquent que ces fonds obtenus seront exclusivement utilisés pour
le rachat d’environ 70 % de  l’Eurobond expirant en 2024 et libellé en
dollars par de nouveaux titres en euros, ainsi que le financement de la
participation du Sénégal dans le développement des projets pétroliers
et gaziers.

EUROBONDS 

L’Etat du Sénégal lève 
508 milliards de francs Cfa
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Dans votre rubrique, « Leader du
Mois », SoniMag est allé à la rencon-
tre de M. Mapathé Sy, un opérateur
économique doublé d’un homme
politique vivant à Bakel. Dans cet
entretien-portrait, l’homme revient
sur son royaume d’enfance, son par-
cours professionnel, ses activités éco-
nomique et politique. Son histoire
très riche en enseignements pourrait
inspirer aujourd’hui beaucoup de
jeunes, qui ne pensent qu’à partir
pour réussir. Tout le contraire de ce
digne héritier de l’Almamy du
Boundou, fils du département de
Bakel, qui n’a jamais eu de passeport
dans sa vie, n’a jamais voyagé hors de
l’Afrique, mais qui aujourd’hui à force
de se battre et à croire à son potentiel
est devenu un opérateur économique
respectable et respecté dans le dépar-
tement de Bakel, avec à la clef une
entreprise qui emploie beaucoup de
jeunes dans le département. D’un
salaire de 35.000 Francs en 2016,
Mapatha Sy pèse aujourd’hui très
lourd financièrement. Un exemple de
réussite et un modèle pour la jeunesse
Bakeloise.

Je suis né à Kidira, mais je suis de
Sénédébou, la capitale du Boundou. Le
département de Bakel, c’est deux zones géo-
graphiques, c’est la zone Boundou et la
Zone Gadiaga. Je fais partie des
« Sisiyanké » du Boundou.

Je suis arrivé à Bakel en 1994 comme
employé dans une entreprise dénommée
GIAS (Groupement Industriel et
Commercial du Sénégal) en tant que res-
ponsable succursale de Bakel.
J’ai travaillé comme employé jusqu’en 2001,
je venais fraichement de Dakar, je percevais

un salaire de 15 000 FCFA. Jusqu’en 2016,
mon plus grand salaire s’élevait à 35 000 F
CFA. Je me suis toujours battu. Parce que j’ai
toujours cru en moi. 
Quand on est issu d’une famille pauvre, il faut
savoir se battre. J’ai serré la ceinture. Quand
j’achetai une miche de pain à 80 F
aujourd’hui, je la coupais en deux. Je man-
geais une moitié et l’autre moitié, je la gardai
soigneusement dans un sachet en plastique et
cela me servait de déjeuner le lendemain. Je
le faisais pour pouvoir m’en sortir, pour me
réaliser.
En 1998, j’ai acheté mon premier taxi clando
des mains de Abou Yall, de la Pharmacie du
Goye. C’est ce taxi clando qui m’a acheté un
télécentre, c’est l’actuelle librairie-papeterie
de l’Hôtel Islam en 1999.
Malheureusement vers 2007, comme les télé-
centres ne marchaient plus avec l’avènement
des téléphones portables, j’ai appliqué ce qu’ai
appris à l’école. La gestion des entreprises. Il
faut diversifier. Il faut anticiper. J’ai acheté des
photocopieuses, des fournitures de bureau
pour pouvoir m’adapter à une autre situation.
Avec la disparition des télécentres, j’ai conti-
nué avec la librairie. Avec un montant de 400
000 F CFA.
Avec l’avènement de l’Alternance en 2000, le
président Wade a initié le FNPJ (Fonds
National pour la Promotion de la Jeunesse).
Je fais partie de la première promotion de

«Bakel m’a adopté. Lorsque je suis venu, 
les Bakelois m’ont accueilli, aimé et accompagné»

LEADER DU MOIS MAPATHÉ SY, OPÉRATEUR ÉCONOMIQUE 

Leader du mois

TEL : 77 566 10 55
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LE PÈRE A ÉCOUTÉ,
ENTENDU ET 
COMPRIS SON PEUPLE !
Le président Macky SALL, dans son adresse
à la Nation du 08 mars 2021, coïncidant
avec la célébration de la journée internatio-
nale des droits de la femme, a encore une
fois fait preuve du sens de la responsabilité
qui est la marque des grands hommes
d’Etat.

En effet, en son titre de père de la Nation, il
a pris le temps de prendre les décisions qu’il
fallait et de les assumer devant tout le peuple
sénégalais.
Ceci a encore une fois fait transparaître les
qualités qu’on lui connaissait déjà et qui
pour nom :

-Le courage, cette force qui a fait qu’il n’a pas
du tout été ébranlé par le danger ;
-La lucidité qui lui a permis de garder toutes
ses facultés intellectuelles pour la prise de la
bonne décision ;
-L’amour de la patrie qui a fait qu’il a placé
ses intérêts supérieurs au-delà de toute autre
contingence.

En effet, Monsieur le président de la
République a, dans ce discours, dans un
contexte où toutes les attentions étaient
tournées vers le Sénégal, appelé les
Sénégalais au calme et à la sérénité et d’éviter
« la logique de l’affrontement qui mène au
pire ».
Sagement, il a fait sienne cette assertion de
l’apôtre de la non- violence, Mahatma Gandi
qui disait : « Il n’y a pas de chemin vers la
paix, la paix est le chemin.», assertion bien
sénégalaise que l’on retrouve chez nos
parents wolof qui affirment : « Lu dul jàmm,
jàmm a ko gën. »
Le bilan est déjà très lourd si on compte le
nombre de personnes ayant perdu la vie
dans ces affrontements, la plupart de jeunes
enfants qui ne demandaient que de réaliser
leurs rêves d’un avenir radieux.
Heureusement que vous avez compris que
cette jeunesse et ce peuple qui vous avaient
fait confiance deux fois de suite méritent
toute votre attention dans ce contexte de
crise sanitaire liée à la pandémie de la
COVI-19 ayant entraîné une crise écono-
mique et sociale à l’échelle planétaire et plus
particulièrement dans nos pays à faible
croissance économique.
Vous avez ainsi décidé, en plus du Fonds de
riposte et de solidarité contre la pandémie
(FORCE-COVID-19) doté de 1000 mil-
liards de FCFA pour financer le Programme
de Résilience Economique et Sociale, de
procéder à des réajustements budgétaires
d’un montant de 300 milliards qui seront
consacrés au financement des projets des
jeunes durement éprouvés par les consé-
quences de la pandémie et ayant perdu tout
espoir en l’avenir.
Le président de la République, en bon père
de famille, a redonné espoir à cette jeunesse
qui est appelée à prendre en charge son des-
tin en main et participer effectivement au
développement de notre pays.
Tout semble donc rentrer dans l’ordre et
comme le disait le président américain
Richard Nixon : « Le politicien suit le peuple
et le peuple suit l’homme d’Etat ».
Bravo président, votre peuple vous entendu,
vous compris et vous a suivi !
Vive la paix !
Vive le Sénégal !

Ibrahima Baba SALL, 
Député Maire de Bakel

Bakelinfo

jeunes financés par ce fonds. Dieu merci dans la région de
Tambacounda qui s’étendait jusqu’à Kédougou, je suis le seul jeune à
avoir remboursé intégralement, sans retard de remboursement.
Poursuivant mon bonhomme de chemin, j’ai ouvert une deuxième
librairie à Bakel Coura.
En 2016, comme j’avais toujours pour ambition d’ouvrir une impri-
merie, Dieu a exhaussé mes vœux. J’ai installé à Bakel, une unité d’im-
primerie et de sérigraphie.
En 2018, avec le bureau de mise à niveau des entreprises que le prési-
dent a initié, des auditeurs ont fait le département de Bakel, j’ai eu la
chance d’être retenu par ce programme.
Ce programme, c’était de voir, les entreprises qui étaient sur les rails,
les coacher, les accompagner, les pousser vers l’investissement. Pour
avoir la possibilité de créer d’avantage des emplois. 

«J’ai signé avec eux, une convention au mois de
Décembre 2020 pour acheter d’autres machines à

plus de 20 000 000 FCFA »

C’est ainsi que j’ai signé avec eux, une convention au mois de
Décembre 2020 pour acheter d’autres machines à plus de 20 000 000
FCFA. Je serai remboursé à hauteur de 40% par le Bureau de Mise à
Niveau. Je suis parti de rien. En tant que fils du département de Bakel.
Je ne suis jamais sorti du Sénégal. Je n’ai jamais voyagé. Je n’ai jamais
eu de passeport. Pour moi le développement de notre département se
fera par nous-même et par personne d’autre.
J’ai choisi de m’implanter à Bakel, qui est le chef lieu de mon départe-
ment. Avec les jeunes, Inchallah, nous y arriverons. Parce qu’il faut le
dire, Bakel est un département très enclavé, je me rappelle, quand
j’avais reçu mon financement, j’ai rencontré le Directeur du FNPJ à
l’époque M. Wally Fall, je lui avait suggéré de décentralisé un peu le
FNPJ, parce qu’il y a d’autres Mapathé Sy à Bakel. 
Malheureusement, ils ne connaissent pas Dakar. Pour trouver un
financement, il faut aller jusqu’à Dakar, c’était trop compliqué. 
Nous sommes sur le terrain. Ensemble, nous arriverons à relever le
défi. 

Votre intégration à Bakel, est-ce qu’il y a eu des difficultés ?

« Beaucoup parlent de Mapathé Sy, mais je n’existe-
rai pas si les populations de Bakel ne m’avaient pas

accompagné »

Non. Honnêtement, il n’y a pas eu de difficultés. Le Soninké est très
ouvert. Bakel m’a adopté. Lorsque je suis venu, ils m’ont accueilli ; ils
m’ont aimé, adopté et accompagné. 
Beaucoup parlent de Mapathé Sy, mais je n’existerai pas si les popula-
tions de Bakel ne m’avaient pas accompagné. Vraiment ; ce sont des
gens qui m’ont aidé. S’il plait à Dieu, tout ce que je gagnerai dans la
vie, je le réinvestirai à Bakel pour accompagner ses populations et
partager tout avec elles.

« Je ne suis rien sans le Soninké ».

Je disais dans une émission dans une radio de la place, que même si
le véhicule que j’ai acheté, si je suis arrivé à le faire, c’est parce celui-ci
a acheté un stylo, un autre un cahier dans ma librairie. 
Le bénéfice m’a permis d’acheter un véhicule. Donc, je ne suis rien
sans le Soninké. Et même politiquement, ils m’ont adopté et accepté.
Le département de Bakel, de façon générale, il y a une très bonne col-
laboration entre les Soninkés et les autres.
Ma grand-mère paternelle s’appelle Seyma Diakité. Ma grand-mère
maternelle, est Sérère. Fatou Boulé Ndiaye. Je suis Halpular. Je suis un
Métis. Je me suis adapté au milieu. Tous mes enfants sont nés ici. 

Chez moi à Goudiry, je n’ai pas de maison. C’est à Bakel, que j’ai
construit ma maison. 

« Je suis très bien à Bakel, j’aime Bakel, je sais que
les Bekelois m’aiment ». 

Je suis très bien à Bakel. Tous mes enfants y sont nés, ont grandi et
étudiéà Bakel. Vraiment, j’aime Bakel, je sais que les Bekelois m’ai-
ment. 
Aujourd’hui sur la scène politique, ça étonnerait certains. Surtout
ceux qui pensent que Mapathé n’est pas d’ici. Je suis bien de Bakel. Je
suis un fils du département de Bakel. Mapathé Sy né à Kidira, dépar-
tement de Bakel. Mon père, Issaga Opa Sy né à Sénédébou, départe-
ment de Bakel, ma mère Maimouna Ndaw née à Kountanabé, dépar-
tement de Bakel. Je peux vous citer mes arrières grands parents qui
sont du département de Bakel. 

« On ne peut pas parler de l’histoire du départe-
ment de Bakel, sans parler de l’Almamy du

Boundou ».

On ne peut pas parler de l’histoire du département de Bakel, sans
parler de l’Almamy du Boundou. Je suis un digne héritier de
l’Almamy du Boundou. C’est pourquoi, d’ailleurs jaloux de la situa-
tion socio-économique du département de Bakel, j’ai accepté de
m’engager en politique, aujourd’hui tout se décide avec les politiques.

Au plan politique, vous militez dans quel parti ?

« Ibrahima Baba Sall est un fédérateur. En 7 ans, il a
fait des réalisations qu’aucun autre maire n’a pu faire

l’Indépendance ».

Sur le plan politique, je suis en train de travailler avec l’honorable
député, Ibrahima Baba Sall. C’est un fédérateur. C’est quelqu’un
depuis plus de quatre ans n’a jamais cessé de m’appeler pour travail-
ler à ses côtés pour relever le défi. C’est un visionnaire. En 7 ans, il
a fait des réalisations à Bakel. Ce qu’aucun autre maire n’a pu faire
l’Indépendance. Convaincu de ce qu’il est en train de faire, nous
étions de l’opposition, on s’est dit qu’on veut construire, mais étant
donné qu’il y a quelqu’un qui a une vision, qui construit, qui veut
fédérer tous les dignes fils de Bakel autour de lui, pour qu’ensemble
nous puissions porter le combat du changement, j’ai accepté de tra-
vailler à ses côtés. Inchallah avec cette solidarité agissante, nous
relèverons tous les défis face au développement du département,
sous la houlette du président Macky Sall.

Parlez-nous de votre business ?
Je suis libraire de profession. C’est mon point départ. Ensuite j’ai mis
en place cette entreprise. J’ai acheté récemment une imprimerie
numérique pour faire des banderoles, des affiches, des autocollants,
la décoration des véhicules, des enseignes lumineuses etc…Nous fai-
sons aussi de la sérigraphie et du flopage des blouses pour les écoles.
Nous avons acheté aussi une perforeuse électrique. Ce que les gens
allaient chercher à Dakar, on peut l’avoir à Bakel actuellement. Nous
faisons des T-Shirt, des casquettes, des Lacostes, des banderoles, des
calendriers et des cahiers personnalisés. Même à Tamba, il n’y a pas
une entreprise comme celle-ci. Qui fait de l’imprimerie et la sérigra-
phie. Nous avons 12 employés directs. Pour ce qui est des emplois
indirects, on ne peut pas le compter.
Nous sommes aussi dans le bâtiment. Nous avons plusieurs chantiers
sur le terrain.  Pour chaque chantier, nous avons envoyé des équipes. 

Harouna FALL

Leader du mois
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Bonjour Aly , est ce que vous pouvez
présenter à nos lecteurs ?

Tout d’abord, je voudrai adresser mes
salutations les plus chaleureuses aux
lecteurs et internautes de
Bakelinfo.com (Soninkara.com ou
Sonimag) et à travers eux l’ensemble
de nos compatriotes sénégalais par-
tout dans le monde, dans la Diaspora
comme dans les terroirs.
Comme vous le savez, se présenter,
parler de soi-même n’est pas un exer-
cice simple. Mais ce que je peux dire à
notre lecteur qu’en toute modestie,
Aly BATHILY n’est autre qu’un jeune
franco-sénégalais engagé, soucieux du
monde qui nous entoure, des enjeux
de demain et particulièrement de
l’avancement de sa patrie de nais-
sance, le Sénégal.

Parlez-nous de vos origines, votre trajec-
toire du Sénégal à Sainte-Geneviève
(91)... ? 
Tuabounké, je suis heureux et fier de parler
de mes origines Soninké, ce peuple vaillant,
travailleur et solidaire à tout point.
Tuabou, vous le savez a été pendant plu-
sieurs siècles la capitale du Gadiaga où
régnait le Tunka. Donc je suis descendant de
Tunka, ce titre qui est donné à la personna-
lité suprême qui exerçait le pouvoir dans un
vaste territoire qu’est le Gadiaga, qui allait de
kégnou à Gandé.
Je suis né et j’ai grandi à Dakar dans le quar-
tier des HLM 6 mais originaire de Tuabou
dans le département de Bakel.
Ça va faire presque 20 années que je vis en
France et je suis diplômé communication
politique de l’Université Paris-Est Marne-la-
Vallée et je travaille depuis plusieurs années
en tant que fonctionnaire territorial aux
côtés d’Élus en les aidant dans la réflexion,
la conception, la prise de décisions et la mise
en œuvre des politiques publiques transver-
sales.
Par ailleurs, j’ai des engagements associatifs,
je suis Responsable de la communication du
Mouvement pour l’Émergence de nos
Terroirs qui défend l’égalité d’accès aux
infrastructures de base dans notre pays.

Vous flirtez depuis quelques années avec
le monde politique, pourquoi ce soudain
engagement dans des partis politiques
sénégalais ?
En réalité cet engagement politique date de
ma plus tendre enfance, j’ai été membre de la
LD/MPT déjà quand j’étais mineur.
Vous ne le savez certainement pas, mais feu
mon père était élu parmi les premiers
conseillers municipaux de la commune d’ar-
rondissement des HLM dès sa création en
1996. Son grand frère, feu le Docteur
Mamadou BATHILY a occupé les fonctions
de Député-Maire de Thiès et vice-Président
à l’Assemblée Nationale du Sénégal, entre
autres.
Ces grands hommes à qui je rends un
vibrant hommage et prie pour le repos éter-
nel de leurs âmes m’ont inspiré et forgé cette
envie d’être au service des autres.
Tout ça pour vous dire qu’il n’y a aucune
soudaineté dans mon engagement, je l’ai
dans les tripes depuis très jeune.

Vous étiez jusqu’à un passé récent membre
actif de l’APR, pourquoi avoir quitté les

marons beige ?
J’ai bien sur fait partie de ceux qui croyaient
profondément au Président Sall, né après les
indépendances, comprenant mieux que qui-
conque le Sénégal et ses profondeurs mais
malheureusement je me suis trompé, pour
ne pas dire j’ai été trompé.
Aujourd’hui force est de constater qu’il est
complément à côté de la plaque. Depuis le
lendemain des élections présidentielles de
2019, tous les actes qu’il pose vont dans le
sens contraire de l’histoire, du développe-
ment de notre pays.
Aucun secteur de la vie au Sénégal n’est
reluisant, par conséquent j’ai pris mes res-
ponsabilités en décidant d’accompagner le
Président Thierno Alassane SALL dans sa
quête du pouvoir pour un meilleur Sénégal.

Pourquoi le choix de la République des
Valeurs, Thierno Alassane n’est-il pas
comptable du régime de Macky Sall ?
« Thierno Alassane SALL a posé des actes
dont beaucoup de personnes n’ont pas la
capacité de faire même le 1/3  »
Pour les valeurs, pour son patriotisme, sa
clairvoyance son intelligence et cet amour
incommensurable que nous partageons
pour le Sénégal.
Vous savez le Président Thierno Alassane
SALL a posé des actes dont beaucoup de
personnes n’ont pas la capacité de faire
même le 1/3. Il a démissionné en oubliant sa
propre personne pour défendre les intérêts
de Sénégalais. De l’histoire de la nation
sénégalaise je n’ai jamais vu ou entendu un
Directeur de Société nationale demander à
diviser son salaire par 3, refuser un loge-
ment de fonction. Mieux encore il a refusé
de signer des contrats pétroliers qui dés-
avantageaient toute une nation au service
d’un petit clan. Et tant d’autres actes que je
ne pourrai citer ici qui prouvent qu’une fois
arrivé aux responsabilités, il défendra exclu-
sivement l’intérêt du peuple sénégalais.
Je vous renvoie d’ailleurs à son livre «  Le
protocole de l’Elysée » sorti en octobre der-
nier
.
Sonko et les patriotes, cela ne vous a-t-il
pas convaincu sachant qu’ils sont plus
ancrés dans l’opposition depuis des années
?

« Je ne suis pas convaincu par ce
que propose Sonko, mais je respecte

son combat »

Non je ne suis pas convaincu par ce qu’il
propose, mais je respecte son combat, son
parcours, sa capacité à défendre son mandat
et le peuple sénégalais à l’Assemblée
Nationale où il est élu et représente le peu-
ple.
Après, par expérience, être ancré dans l’op-
position depuis plus longtemps ne signifie
pas forcément être plus à même de bénéfi-
cier de la confiance des sénégalais quant à
leur suffrage. Ce qui m’amène d’ailleurs à
dire que nous autres de l’opposition avons
tout intérêt à travailler en synergie pour
répondre aux aspirations des sénégalais avec
humilité plutôt que de nous voir plus beaux
que nous ne le sommes aujourd’hui.

Quelle lecture faites-vous du régime de
Macky Sall ?

C’est un régime qui est en léthargie. Ceux à
qui sont confiés le destin des sénégalais font

tout sauf s’en occuper. Il n’y a aucune visibi-
lité, ni lisibilité dans ce qu’ils font. Les séné-
galais sont fatigués, ils ne parviennent plus à
joindre les deux bouts. La politique éduca-
tive est catastrophique, le sens des priorités
est inversé, la politique de la santé est inexis-
tante, l’eau potable est inaccessible au-delà
de quelques grandes villes ; à part Ila Touba
et l’autoroute à péage les infrastructures rou-
tières sont moyenâgeux.  

Comment avez-vous accueilli le mariage
improbable entre Macky et Idy ?

« Macky-Idy, ce n’est
mariage idyllique mais un

mariage de raison »
Ce n’est pas un mariage idyllique mais un
mariage de raison entre celui qui se nomme
« Mbourou » et l’autre « Sow »  ; L’un disait
que la vision de l’autre ne dépassait pas
Diamniadio, alors qu’il l’a rejoint pour pous-
ser la vision légèrement de quelques km,
jusqu’à Thiès. Mais l’histoire ne pardonnera
jamais les deals qui se jouent sur le dos des
sénégalais.

Vous êtes soninké, la politique, n’est-ce pas
un choix risqué. Les Soninkés brillent
rarement dans ce domaine même si votre
parent Abdoulaye Bathily s’était frayé un
chemin par le passé avec LD/MPT ?

« Pr Abdoulaye BATHILY qui
fait partie de ces hommes qui
ont fait la nation sénégalaise,

par son abnégation, sa
constance, sa bravoure, son

parcours »

Permettez-moi d’abord de rendre un vibrant
hommage au Professeur Abdoulaye
BATHILY qui fait partie de ces hommes qui
ont fait la nation sénégalaise, par son abné-
gation, sa constance, sa bravoure son par-
cours encore aujourd’hui à travers le monde.
Je loue toutes les qualités qu’il a, celles d’un
homme que l’histoire ne pourra jamais
oublier. C’est un de mes mentors politique
pour l’homme de valeurs et de convictions

qu’il est. Le soninké dans toute sa grandeur
et sa loyauté.

Ensuite, je pense que le Soninké d’au-
jourd’hui n’est plus celui d’hier, nous avons
eu toujours dans l’histoire des intellectuels,
des technocrates, de grands commis de
l’Etat mais dans l’ombre. C’est aussi pour-
quoi nos Terroirs sont délaissés, laissés à
l’abandon par les régimes successifs depuis
l’indépendance. Tout ce qui existe dans nos
Terroirs comme infrastructures est financé
par les immigrés et non par la puissance
publique. Il est temps que tout cela change
et que l’état sache qu’il y a aussi des terri-
toires soninkés qui existent dans ce pays.
C’est aussi cela le sens de mon engament
politique. On ne peut plus repousser la créa-
tion de routes, d’hôpitaux, de forages,
d’écoles à la dernière colonne du tableur
Excel des gouvernants, nous ne sommes pas
la cinquième roue du carrosse. Il faut que les
Soninkés accèdent là où les décisions se
prennent, ils ne peuvent plus laisser éternel-
lement leur destin entre les mains d’autres.
J’en profite pour lancer un appel à tous les
Soninkés de la Diaspora et de l’intérieur
pour rejoindre le combat que je mène, que
mène votre fils aux cotés de Thierno
Alassane SALL au sein de la République des
Valeurs.

Que comptez-vous faire pour connecter la
diaspora avec la politique de TAS sachant
que Sonko fait figure de chouchou ?
Je peux dire modestement que mon par-
cours dans la diaspora sénégalaise en
France, mon engagement associatif, mon
expérience des campagnes électorales suc-
cessives ainsi que ma fine connaissance des
communautés sénégalaises de la Diaspora
(villages, dahiras, tours de femmes, étu-
diants, intellectuels, cadres, foyers de tra-
vailleurs, associations, franco-sénégalais
natifs de France etc…) et particulièrement
des Soninkés sont un atout que je mets déjà
au profit de la République de Valeurs de
Thierno Alassane SALL.

Je continuerai à dévoiler son parcours, son
engagement, ses valeurs, sa vision et expli-
quer comment il compte gérer le pays avec
des grandes ruptures si les sénégalaises et les
sénégalais nous font confiance en 2024 In
Sh Allah. 

Samba Fodé Koïta

ALY BATHILY, RÉPUBLIQUE DES VALEURS (FRANCE)

«Ce que je pense de Macky, Idy, Sonko et TAS »
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SoniMag vous pro-
pose ce dossier sur
le partage des
charges du couple :
: Le « 50/50 », les
femmes disent niet
sans concession !

Si faire moitié-moitié semble être une bonne
formule masc  uline pour le partage des
charges du couple, les femmes quant à elles
la récuse tout bonnement. Pour ces der-
nières, la prise en charge financière de la
famille incombe à l’homme. De manière
générale, elles mettent un véto avec fracas «
Fifty-fifty : niet ! ».  Ce formalisme du 50/50
sans aucune subtilité les choque au point
qu’elles pensent que les hommes veuillent le
beurre, l’argent du beurre et la crémière.
D’ailleurs, elles ne manquent pas de dire : «
Va-t-on aussi partager les tâches ménagères,
les grossesses… dans ce cas ! » ? C’est dire
qu’elles n’adhèrent pas tout à cette propen-
sion des hommes à vouloir la mutualisation
des forces.

«  Pour la génération d’hier, l’homme ne
doit rien attendre de la femme en ce qui
concerne la prise en charge de la famille »

Evoquer un tel sujet impose un clin d’œil au
passé. En effet, dans l’immigration, les
hommes soninkés ont toujours porté à bras
le corps les familles en toute circonstance.
D’ailleurs, ne sont-ils pas les premiers à
juger les jeunes hommes adeptes de cette
pratique du « 50/50 » en les traitant de « fai-
néants ». Pour cette génération d’hier,
l’homme ne doit rien attendre de la femme
en ce qui concerne la prise en charge de la
famille. Il demeure le seul débiteur du foyer
: loyer, alimentation, équipements, entretien
des enfants… Les femmes, eu égard à cette
jurisprudence du « papa 100% », appellent
les hommes à plus de responsabilités sans
manquer de leur rappeler la phrase suivante
: « C’est à l’homme de prendre en charge sa
famille. La femme n’est point obligée de l’ai-
der, qu’elle travaille ou qu’elle soit bénéfi-
ciaire d’aides sociales ». Mieux, les femmes
s’appesantissent sur la religion pour valider
sans aucune concession cette vision du non-
partage des charges familiales. Donc, le mot
« obligé » n’a et n’aura aucune place dans le
débat. Les jeunes hommes ont beau mettre
en exergue les nombreuses aides étatiques
du « papa 100% » de l’époque pour justifier
le changement de paradigmes, les femmes
campent sur leurs positions bien qu’elles fas-
sent envoler APL, allocs et autres aides du
couple en prenant un emploi.

Contrairement à leurs mères qui se conten-
taient de petits boulots de femmes de
ménage ou de « baby-sitter » à temps partiel,
la génération actuelle occupe de plus en plus
des emplois, à temps plein, rémunérés à leur
juste valeur. En outre, elles gagneraient plus
que leurs maris qui se contenteraient en
général du « SMIC ». Sans qualification et
souvent sans diplôme, les hommes occupent
des emplois qui couvrent très rarement les
charges mensuelles de leurs familles. Les
salaires sont rarement à la hauteur des
besoins familiaux. De plus, les hommes doi-

vent également ponctionner sur ces salaires
des sommes pour aider leur maison pater-
nelle « le Kâ » au pays.

A cela, il faut ajouter les nombreuses cotisa-
tions dans les caisses villageoises qui sont
encore plus contraignantes que le trésor
public. Tout homme qui néglige ces cotisa-
tions familiales ou villageoises s’expose à des
sanctions qui peuvent aller à l’exclusion des
cercles familial et villageois. Autant de
contraintes qui nécessitent un arbitrage de
la part des hommes. Malheureusement, au
lieu de jouer la carte de la transparence et du
dialogue, certains hommes prennent des
décisions radicales en imposant un partage
pur et simple des charges. C’est le « Fifty-
fifty ». Un phénomène qui a pris de l’am-
pleur au point de fragiliser les mariages. Des
divorces en perspective !

Après deux tours d’horloge ponctués de
temps forts masculins et féminins, tout le
monde s’accorde à dire que les charges fami-
liales se conjuguent au masculin comme les
tâches ménagères sont au féminin. L’homme
ne doit point imposer un 50/50 sec et dur à
sa femme quels que soient ses revenus au
risque de voir son autorité bafouée et sa viri-
lité chahutée. Dans toute chose, il faut de la
transparence et de la pédagogie. C’est grâce
à la communication que l’on arrivera à
l’équilibre des positions. Il ne s’agit pas de
faire pression sur la femme, de lui imposer
une conduite mais simplement de l’inviter
subtilement à mettre la main à la pâte pour
vivre dans des conditions acceptables. En
effet, le prix exorbitant des logements,
ajouté à la cherté de la vie doit inciter les
femmes à aider leurs maris pour aspirer à un
niveau de vie décent. A défaut, les hommes
pour faire des économies ont deux choix,
chacun avec des conséquences irréversibles.
Sans aide de la femme, l’homme a tendance
à chercher un logement peu cher. Dans cet
exercice, il ne prend guère en compte le
cadre de vie du quartier, de la ville, la qualité
des écoles, la ghettoïsation du coin. Ce qui
l’intéresse c’est de trouver un logement de
moindre coût pour faire des économies
qu’importe l’environnement social et éduca-
tif. Difficile de faire baigner les enfants dans

un environnement propice à l’épanouisse-
ment et à la réalisation de soi. Ne pas aider
son mari aux revenus modestes, c’est l’obli-
ger à chercher un deuxième boulot. Il serait
moins présent à la maison et peu disponible
pour la femme et les enfants. Donc, il sera
moins investi dans le couple et dans l’éduca-
tion des enfants. 
« Quand l’homme joue pleinement son rôle
dans le couple, la femme se fout royalement
de ce qu’elle investit financièrement. Elle va
même au-delà du 50/50 », disent-elles.
Argument recevable parce que certaines
femmes soninkés équipent leurs maisons,
vêtent leurs enfants et paient des voyages à
toute la famille sans rien demander à
l’homme. Cette race de femmes existe bel et
bien. Malheureusement, « chat échaudé
craint l’eau froide » ! Le fantôme de la
deuxième femme hante. C’est devenu une
épée de Damoclès pour elles !   Faire du «
50/50 » avec un homme, c’est ouvrir royale-
ment les portes pour lui donner les moyens

de prendre une deuxième. « Une trahison en
l’air », disent-elles ! Du coup, elles sont nom-
breuses à coffrer leur argent pour se faire
plaisir : Voiture, habillement, équipements
de maison, voyages ». Amertume chez les
hommes !  Un conflit latent qui favoriserait
une inimitié envers la femme surtout si elle
investit également son argent en Afrique
(immobilier, envoi de ses parents au pèleri-
nage, financement de sa famille…).
L’homme, voyant la réussite de la femme, se
sent alors berné au point de lui chercher des
poux par tous les moyens. Une telle situation
se termine souvent par un divorce. Les
Soninkés disent : « Une seule main ne peut
se laver. Il faut toujours les deux ». Une façon
de dire que l’homme comme la femme doit
s’aider mutuellement pour le bien-être fami-
lial.  Les femmes sont d’accord avec cette
assertion mais elles n’ont plus confiance à la
gente masculine, supposé « éternel insatisfait
». « L’homme soninké, qui es-tu ? ». 

Samba Fodé Koita

Le « 50/50 », les femmes disent niet sans concession !
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Le Professeur en
Comptabilité M.
Arouna Wane, au lycée
André PEYTAVIN de
Saint Louis est entré
dans la cours des
grands. Il a décroché
son Doctorat en
Comptabilité, Contrôle
et Audit le 19 Décembre
2020 à l’Université
Cheikh Anta Diop de
Dakar.

C’est une fierté pour toute la
jeunesse de Bakel de voir leur
frère Arouna Wane devenir
Docteur en Comptabilité, avec
une belle soutenance de doc-
torat sanctionné par une men-
tion Très Honorable à la clé.
Un homme exemplaire, hum-
ble, brillant,  un grand profes-
sionnel, un modèle de réussite sociale. Cette thèse vient de couronner une
carrière déjà bien remplie et méritée.
Il a fait son école primaire à l’Ecole Ibrahima Malal Diaman Bathily, puis
le Collège Waoundé Ndiaye à Bakel, avant de débarquer à Dakar au Lycée
Limamoulaye. Avec un Bac S en poche, il s’inscrit en Sciences
Economiques et de Gestion à l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar. Il
sort Majore de la 3ème promotion en Dea de Gestion (entrée comme sor-
tie) et en 2020, il décroche son doctorat en Sciences de gestion : option :
Comptabilité, Contrôle et Audit.
Fonctionnaire de la hiérarchie A1, comme professeur de comptabilité au
lycée André PEYTAVIN de Saint Louis. Intervenant à la faseg, à l’UGB, à
L’ISM et à Supdeco en Comptabilité, contrôle de gestion fiscalité, audit. 

DISTINCTION  

Arouna Wane décroche son Doctorat
en Comptabilité, Contrôle et Audit

Le Cipacs pose le débat sur la
«Sécurité et la Stabilité en Islam»
Le forum sur la sécurité et la
stabilité en Islam a vécu ce
dimanche au Centre
Islamique Pour l’Appel au
Coran et à la Sunnah. Un évé-
nement de haute facture
parce qu’il répond aux exi-
gences de l’heure. Une initia-
tive saluée à l’unanimité par
le parterre de personnalités
présentes au forum.

Le thème à savoir la «sécurité et la
stabilité en Islam» a été débattu et
analysé sous l’angle religieux,
social et économique.
Sous l’aspect religieux, il est res-
sorti dans les différentes commu-
nications la convention signée par
le Prophète (PSL) en son temps à
Médine entre les musulmans, les
chrétiens et les juifs pour la sauve-
garde des intérêts des uns et des
autres.
Dans l’aspect social, l’on ne peut
parler de sécurité et de stabilité si
toutefois les conditions ne sont pas
réunies quand il s’agit de vaquer à
ses occupations ou prétendre à
aller au travail ou même se payer
le luxe de de faire le marché. Tout
çà n’est possible que dans la paix, la
sécurité et la stabilité. Sur le plan
économique, il fallait convoquer
un peu l’histoire de la première à
la deuxième guerre mondiale en

passant par la pandémie de la
Covid19. Le directeur de
l’ADEPME révéle qu’avec cette
pandémie qui a frappé le monde
entier, deux(2) facteurs ont été
déterminants et ont retenu l’atten-
tion de l’opinion, il s’agit d’une
guerre sanitaire et une guerre éco-
nomique. Selon Idrissa DIABIRA,
l’urgence est de réduire l’impact de
la crise économique causée par la
pandémie de la Covid19 puisque
des études ont montré que 830
entreprises ont su résister aux
contrecoups de la crise écono-
mique née de la pandémie à coro-
navirus et plus de 50% des entre-
prises ont cessé de fonctionner
avec leur corrollaire de licencie-
ments et de fermetures tous azi-
muts.

Mais malgré tout, à en croire Idrissa
Diabira, l’État du Sénégal a fait un
effort pour éviter à certaines entre-
prises de mettre la clé sous le paillas-
son. Poursuivant, le Directeur géné-
ral de l’ADEPME conseille aux
jeunes de rester au pays et de travail-
ler tout en donnant l’exemple d’un
jeune agriculteur qui est à Hamady
Ounaré au Fouta.
Ce qui est de la sécurité et de la sta-
bilité, comme la communauté
soninké n’attend rien de qui que ce
soit, il faut faire s’approprier de cet
appel de l’ancien Président
Américain John KENNEDY :»
N’attend jamais de ce que ton pays
peut faire pour toi mais plutôt de ce
que tu peux faire pour ton pays.»
confie M. Diabira aux jeunes .

Abdoulaye Timera

Docteur Saliou Dit Baba Diallo vient de publier son nouveau livre
: «  Wolof et Français en pays Soninké ». Bakel, ce département
situé dans la région de Tamboucounda au Sénégal à l’épreuve des
institutions étrangères 16 eme et 20 eme siècle.
Ce livre qui retrace l’histoire de Bakel à travers son peuplement, la
période coloniale et l’histoire des migrations.  L’auteur pose la pro-
blématique de son récit autour de:
en quoi l’histoire de cette ville modifie le modèle communautaire
Soninké. Un livre à découvrir absolument. Bonne lecture pour
ceux qui l’ont déjà acheté.

LITTÉRATURE 

Docteur Saliou Dit Baba Diallo
publie son livre Wolof et
Français en pays Soninké 

SOUVENIR 
18 Juin 2009-18 Juin 2020

Voilà 13 ans que tu nous
quitté cher Papa, 

Abdou Fall

Mais tu resteras gravé à jamais
dans nos coeurs. Que le Paradis
Firdawsi soit ta dernière
demeure. 

Fatiha +11 Ikhlass. Amine

AVIS DE DÉCÈS
Les familles : TIMERA, NIANGANÉ, SOUMARÉ, SYLLA, DRAMÉ,
KÉBÉ, KANOUTÉ, FOFANA,NDIAYE, SY, FALL, SOW, KALOGA,
TANDIAN, GASSAMA, BATHILY, SAKHO et GAKOU à Ballou,
Bakel, Aroundou, Yafera, Golmy, Kounghany, Lany au Mali,
Diaguily et Tistaye en  Mauritanie,
Brazzaville,Bamako, Kinshasa,
Luanda, Mozambique, Paris,
New-York, Philadelphie,
Cinnecinati, Montreal ont le regret
et la profonde douleur de vous
annoncer le décès de leur
époux,pére,oncle, grand-pére

Elhadj 
Siabou 

Woury TIMERA 
Décédé le mardi 08 Juin 2021 à
Dakar à l'âge de 88 ans. 
Priez pour le repos de son âme.
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MOT FLECHE International-STTMS
SYLLART TRANSIT TRANSPORT MANUTENTION ET SER-
VICE (STTMS) est une entreprise sénégalaise dotée d’une réelle
expérience et expertise dans le domaine des formalités de dédoua-
nement, dutransport, de la manutention et autres services liés au
commerce international.

Cette grande expérience et expertise basée sur un traitement
rapide et de qualité des demandes, font de STTMS un partenaire
privilégié de plusieurs grandes entreprises à travers l’Afrique,l’Asie
et l’Europe qui lui font entièrement confiance depuis plus de dix
(10) années. 

SERVICES A L’IMPORT
• Formalités de dédouanement et de livraison de produits importés,
• Dédouanement et transport de produits en transit vers la sous
–région (MALI, GUINEE…)

SERVICES À L’EXPORT
• Formalités de dédouanement de produits destinés à l’exportation
• Transport en transit pour l’exportation venant de la sous-région
ASSURANCE 
• Toute formalité d’Assurance
AUTRES SERVICES.
• Représentation 
• Démarches administratives 
• Intermédiation ….
PARTENAIRES
Nous ont fait confiance 
Secteur public :
• La pharmacie Nationale d’Approvisionnement (PNA), centrale
d’achat de médicament du Sénégal. 
• La Direction de la prévention Médicale du ministère de la santé
et de l’Action sociale du Sénégal pour le dédouanement des
Vaccins et consommables du PEV.
Secteur Privé ;
• LABORATOIRES LAFRAN(France)
• LABORATOIRES UMEDICA (Inde) Contact: 77 566 10 55
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